
Puis ce fut de l’époux l'embrassement suprême! 
Jeanne ne pleura point, à l’heure du départ. 
Française elle voulut, du fier soldat qu’elle aime, 
Egaler le courage et faire ainsi sa part.

Le “Communiqué” dit: “Les nouvelles sont bonnes”. 
Mais au logis désert habite la douleur.
Tout le coeur est là-bas!... C’est un planton qui sonne. 
I)u Ministère un pli: “Tués au champ d’honneur”!

Ah! laissez-la pleurer. Dans la même journée 
Ils sont tombés tous deux, le père et le mari,
En Alsace, voyant la bataille gagnée!
Moissonnant des héros, la gloire les a pris.

Les clochers sont brûlés ; plus de Pâques fleuries ! 
Tous les nids sont muets, on s’égorge sous bois! 
Le soleil est sinistre aux pelouses rougies.
Le canon va tarir la nature aux abois!
i.....................................................................................................................................

Les Français sont vainqueurs! Enfin, c’est la revanche! 
A la fois orpheline et veuve d’officiers,
Jeanne vibrant pour eux, clame: Vive la France!
Un posthume bonheur rit dans ses yeux altiers!
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